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Introduction

Cette contribution a pour objet d@udier dans qudle mesure les mutationssurvenues dansla
p4ioderZcente conduisent” remettre en cause lareprZsentation et les modes dchanges et de
renouvelement au sein delafiliesre dulivre en France.

Les mutations de ces vingt dernieres annzes inditent ~ rZinterroge la pertinence de certains
congepts ou repr?sentationsencore en vigueur pami lesquds lanotion de Cchanedulivre E,
le schZma classique de C,‘ICOJIlgopob et dela fourmiliere E et une certaine partition des r™ds
qui attribue aux nouveaux Zditeurs une capacitZ de rZsistance et de renouvelement de
|@nsemble delafiliere.

C@st en effet autour de ces 2Zments quela plupart des andyses de IGndugrie du livre sont
menZes. EmpruntZ” Hennion et Vignole qui l®nt propo< pourandyser Idndusgrie du disque
[Hen, 1978] le mod-ledel(bligopobet delafourmiliere continuede structurer les travaux de
Bouvast et Boin sur |&dition dans les annzs 1980 et 1990 [Bou 1989 et 1993] Les
C,‘stratZgB de diffZendation E retenues par la plupat des nouvewux Ziteurs face aux
C,‘stratZgB de talleE des grands groupes, sont mises en Avidence par ces auteurs qui
dzcrivent la structure dude d@neactivitZ assodant : CQunepousiereOde micro producteurs
fortement spZcialisZs qui s@dressent ™ des marchZs ZAroits, aux structures gZantes qui visent
d@mmenses marchZs internationauxavec des produits standadisZs de grande sZrie E [Bou
1989, p. 30 B 31]. Et IGquilibre - relatif et prZcaire - de I@nsemble tiendrait aux effets de
solidaritZ de la Cchane du livreE et aux porostZs qu@le tolere entre strudures et
produdionsde diff Zrentes natures.

Cette notion de Cchane du livre E conditue une particularitZ de cette filiere des indugries
culturelles, liZe ™ son histoire, les autres indugries culturelles n@yant pas forgZ d@xpressions
Zguivalentes pour se dZrire. Le recours ™ cette expression n@st pas sans poser un ensemble
deproblemes et il convient de se demande dans qudle mesure reste pertinente la rZ& Zrence ”
ce modele historique

La Cchane du livre E renvoie = un processus intZgrZ antZrieur ~ la rvolution indugrielle.
Plus exactement, c@st |a reprZsentation de ce processus prZindudriel qui est mobilisZe dans
cette notion : I@mage du libraire Bimprimeur, seul ma'tre de ses choix, assurant de part en
pat |GntZgrditZ de la suite conception B fabrication D vente. Cette rAZrence couvre non
seulement |@dition prZindudrielle, mais tout autant celle qui s@@st dA/elopp2 au long du

Colloque international C Mutations des industries de la culture, de I@hformation et de la communication E  Septembre 2006



XIXj siecle et sur une large pat du XX siecle Zgdement. L@mage du petit Zditeur,

produdeur indfendant, engendre un discours nostalglquedﬁ)neZpoque " lagudle les livres
auraient essentiellement A7 des objets d@rt et de culture rZalisZs sans contraintes ni ambitions
finanderes. Une part des nons quese sont donnZde petits Zditeurs contemporainsfait plusou
moins explicitement Zcho ~ cette rAZrence prZindugrielle, comme Le Dilettante, Le
Promeneur, Les Oiseaux de passage, Le Passant, Le PasseurE Laforce de cette rAZrence est
telle qu@le passe soussilence, dans la reprZsentation commune la plupat des 2Zments les
plusvisibles du fondionnement indusriel delafiliere, auss bien ceux situz dansla phase de
produdion (indugrialisation del@mprimerie et dela produdion papetiere) queceux situzs en
aval (informatisation, finandarisation, logistiqueet concentration deladistribution).

Plus encore, la fondion d@diteur ellebmeme reste partiellement confondue avec celle de
|@dmprimeur ou du fabricant, et le besoin d@ttribuer ~ IQditeur des t%hes matZielles de
fabrication traduit encore la rZsistance d@ne condruction historique Cette image qui porte
avec dle |@dZe qu@ne meme et unique personre assure tout le processus de conaeption -
produdion dominelareprZsentation qui est donn2 de ces Zditeurs.

La rZsurgence de formes Zditoriales empruntant, dans les choix techniques, ~ certaines des
rZalisations traditionndles du livre (papier vergZ cahiers coudls typographies et mise en
pages smgnZes) dontl@:xemple alz donanar Actes Sud” sacrzZation et repris par diff Zents
Zditeurs (L @\rpenteur, L &sprit des PZninsules, La Fosse aux ours, Sabine Wespieser Editeur,
Deno‘lE) contibueauss ~ maintenir cette r&AZrence au libraire Bimprimeur prZ - indugriel,
et ceci d@utant plus quand les Zditeurs qui s@ngagent dans cette voie le font en assurant euxb
memes, au moins dans un premier temps, leur propre diffuson - distribution. L&dition
dispose ici, ~ |1@ppui de cette rAZence ~ sa propre histoire, d@ne matZialitZ de ses
rZalisations sans Zquivalent dansles autresindugries dela culture.

Enfin, cette rAZence ~ la Cchane du livre E doit encore au fait que les transmissions
famulalesontngl jusquOil y apeu, unepart |mpor[antedesactlthsdeIaflIl-reet |@mploi
encore tres frZgquent du mot Cmaison E pour dngner les entreprises d@dition, y compris les
plus grandes, fait auss patie de ce systeme de rZZrence aux formes d@rganisation de la
petite produdion indZendante et, partant, dineprofondedzhZyaion des rZalitZs.

Au-dd” des expressionsde cet Zat defait, cette rZsistance tient, plusfondanentalement, ~ la
difficultZ de condlier la produdion de contenus culturels et leur mise en marchZ Philippe
Moati souligndt en 1992 le r™¢ spZifique du mode de rZgulation par la passion dans la
produdion romanesque et le risque de basculement vers la CrationditZ marchandeE [MOA
1992, p 103 B 139]. Cette passion agit aupres d@ine part des acteurs de la filisre comme
facteur de compensation des contraintes de I@cononie de marchZ Philippe Moati en
examinat le r™g dans le fondionnement Zditorial stricto sensu, mais il noussemble que ce
r™Mé sGtend ~ |@nsemble de la filiere comme facteur fZdZateur d@ne Cchane du livreE
assodant ~ la marge d@ne part les Zditeurs et tous|es intervenants spZciaisZs, d@utre part,
les libraires, bibliothZaires et lecteurs dans |@ffichage d@ne rZsistance ~ la rationditZ
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marchende, traversZe, dans le prolongement du discours de |a passion, par |@ntretien d@ne
podure rZcurrente d@rtisan, voire dG@rtiste.

Cependant, depuis les annZes 1970,le mouvement d@xterndisation des t%hes Zditoriales qui
s@st dA/eoppZdans lafiliere concerne unelarge part des mziers de conception Drzaisation
du livre. Ce mouvement a, dans un premier temps, touchZ les t%hes graphiques. Le travail
confiZ aux concepteurs internes des grandes maisons a AZ trandZAZ ~ des intervenants
extZrieurs ponduds, et le discours d@ccompagnement de ce mouvement a AZ structurZ
prindpadement autour de deux arguments, |@in portant sur le renouvelement de la crzativitZ
attendu de la mise en conaurrence, 1@uitre sur larZdudion de la masse salariale. Des maisons
dont le rythme de produdion est soumis ™ de fortes irrZgularitZs ont eu Zgdement recours
|Grgument de la saisonnditZ pour explique la nZessitZ de |@xterndisation (scolaire,
paascolaire notamment). Cette premisre phase a rapidement conaernZ les phobgraphes,
iconogmaphes, cartographes et doaumentalistes qui ont” leur tour AZ remplacZs par des free-
lance avec la meme argumentation assodant Zconomie et crZativitZ Dans uneseconde phase,
correspondant ~ I@nsertion de Idnformatique Zitoriale, 1@xterndisation s@st Aendue aux
fondionsZditoriales elles-me mes et gagneaujourd®ui |es services de fabrication?

Une rupture symbolique s@st donc produite dans |@rganisation du travail. Elle tend *
dAvaloriser le travail de crZation Zitoriale et artistique en termes de |ZgitimitZ et de
reconnassance, le personné extZrieur Zant congamment soumis ~ la conaurrence sur les
ddais, laquditZ et IGtenduede ses interventions le risquede dZbossession des dossiers et de
subdgitution d@n intervenant ~ un autre. Cette situation se traduit par des conditions de
rZmunZation infZieures ~ celles correspondant aux memes t%hes rZalisZes en interne, sans
que ces intervenants ne puissent prendre une part du capital symbolique en raison du fait
qulds ne sont attachZ ~ aucune des maisons pour lesqudles ils travaillent. Le pouvor
symbolique tend donc”™ se concentrer, au sein des entreprises, dans les mains de qudques
acteurs dontle r™¢ est, de moinsen moins, d@ssurer |&@dition des projets, mais de prendre les
dZisonsb " forte charge symbolique - de choix des auteurs et des projets, de budge, de
planning et de communication. Cependant, alors que la produdion standadisZe est la plus
coneernZe pa cette tendance en raison du fait qu@le releve davantage de procZdures
d@xZcution, quedefondionsde conaeption, leslivres” forte valeur gjoutZe Zitoriale tendent
"y Zchappe, prZcisZment parce qulds sont porteurs d@n capital symboliquedontles acteurs
internes aux structures d@ition cherchent ™ se saisir outiennent ™ congervey.

Ces mutationscontribuent ™ mettre en place un systeme ™ deux vitesses quel®@n retrouvedans
|Gvolution des conditionsde commercialisation. Tout se passe en effet comme s les pratiques
commerciales distinguaent de plus en plus netement par leurs fondionsdeux types de points
devente. Tandis queles uns en nombre tres limitZ (200~ 400grandslibraires), condituent un
noyau traditionnd chargZ de proposr |@ffre de fondset de nouveutss la plus large, les

! Ces memes Zditeurs considsrent aussi bZhZficiervde conditions particulierement favorables de la part de leurs
imprimeurs qui estiment conforter leur identitZ professionnelle en maintenant une production de type
traditionnel.

? Dargaud dZ+gue ainsi sa fabrication ~ une sociZAZ intermZdiaire entre les fournisseurs et IGditeur, et ne
conserve plus qu@n seul responsable de fabrication en interne qui assure la liaison entre |Qdition et la soci4AZ
prestataire.
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autres (points de vente de 2j et 3j niveau et grande distribution) assurent la vente d@n
nombre limitZde nouveautZs ™ succes et derzZzditionsen pode

Hzritage d@ne congdrudtion historique la Cchane du livre E tient beaucoup ™ la nostalgie
d@neZpoqued@utant plusidZlisZe quesa rZditZ est repouse dansles franges d@nefiliere
qui, dans certains compartiments de sa produdior®, laisse cohaiter un petit nonmbre de
structures tres largement dominantes et une abondance de micro structures, minoritaires en
volume d@ctivitZ, mais qui contribuent ~ entretenir dans la reprZsentation collective |I@mage
d@ne produdion culturelle partiellement libre des contraintes marchandes et portZe pa une
continuitZ d@cteurs solidaires.

La poursuite du processus ddndugriaisation et de financiarisation depuis la fin des annZs
1980, en amont comme en aval, fragilise auss la reprZsentation de la filiere en termes
d@ligopok~ frange

Dine pat, s la situaion de la fin des annZs 1980 Aait bien caractZrisZe pa la nette
dominaion d®lachette et du Groupe de la CitZ celle du dzdut des annZes 2000 est
sengblement diffZrente dans la mesure oe, bien que le groupe Hachete ait renforcZ ses
postions et que I@x groupe Vivendi reste un acteur de premier rang, le rapprochement La
Martiniere B Le Seuil constitue un nouveau p™a important, de meme que le groupe Reed
Elsevier apres le racha de Masson. En outre, le groupeMZdias participaionsest en passe de
sOmposer auss pami les acteurs prindpaux. Si 1®@n rappdle le r™¢ des groupes
intermZdiaires traditionnds (Gallimard, Albin Michd, Flammarion), il n@st plus possible
aujourd®ui de rendre compte de la structure de la filisre par un schZma comprenant deux
leaders de taille comparable et quare groupes de second niveau ; houssommes plut™face ~
unesituaion quedomneun leader (Hachette), suivi par un groupeen cours derestructuration
(Editis), puis par 6 ensembles de 3j niveau.

Par ailleurs, lanature delafrangen@st plusidentique” celle des annZs 1980.Si 1®n pouvat
dors voir dans des structures comme Minuit, La DZcouvete, Actes Sud, et dans les
pearsonnditZs qui les dirigesient, |@xpression d@ne volontZ de rZsistance, il ne se trouveplus
aujourd®ui d@diteurs pour tenir ce r™a tout en cherchant = sinscrire pleinement au sein
meme de la filiere. On ne peut en effet voir dans I@lliance contre la reprise de Vivendi par
Hachette qu@ne solidaitZ ZphZnere autour ddntZrets communs ~ certains Zditeurs, et, en
aucune maniere, unevision ™ long terme de |@nsemble de lafiliere, telle quecelle qui, dans
les annzZs 197091980, a condut ~ laloi Lang. De meme, la pat importante dela dimenson
politique dans la conception de la fondion Zditoriale, telle qu@le a AZ soulignZ par
Bouvast et Boin, tenddt " faire des AZments les plus petits de la marge, des interlocuteurs
visibles politiquement ~ dZaut de|®tre sur le plan Zconomique Toutlaisse ™ penser quepour
la nouvele gZhZation d@diteurs, e discours critique ne dzermine pas la fondion politique
de |@diteur, mais porte seulement sur les mutations structurelles et Zconomiques. 11 s@nsuit
doncun certain dZengagement par rappott aux problZmatiques delafiliere, sans quecelui-Ci

% Cen(ést pas le cas dans les secteurs qui requisrent |es investissements les plus importants, tels que le scolaire,
les dictionnaires, les encyclopZdies.
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soit incompatible avec |@itilisation des structures professionnéles quand elles peuvent servir
les intZrets de ces nouvesux Zditeurs. 1| n@st pas question pour ces derniers de chercher
inflZchir les orientations stratZgiques des ingances professonneles, et le silence de ces
Ziteurs dans la pZiode de nZyociation sur le droit de pret est significatif de ce
comportement*. Le recul de la vision politique de leur r™g rZduit donc la place quis
occupent” |@chéle deleur valeur Zconomique Or, malgrZlarZussite, sur ce plan, de certains
d@ntre eux, il reste que en raison des Avolutionsdela filiere rappdZes ci-dessus, cette frange
continue d®tre Zconomiquament tres modeste, tout en condituant un appoint ~ |@ctivitZ des
acteurs dominants, notamment par la prise en diffuson D distribution et par [@chat de droits
pour|@dition depoche

Il semble en fait qu@nenouvéle lignede partage se soit mise en place au sein de cette frange
de pat et d@utre de la noton de professonndisation. Les nouveux Zditeurs
professionndiszs (c@st - ~ - dire disposant des moyens de mettre en T uvre les prindpdes
fondionsdelafiliere: pditique Zitoriale, fabrication, commercialisation, service de presse,
outils de gestion) condituent une marge Zconomiquement faible, mais agissant dans le cadre
des structures de la filiere, tandis que ceux qui ne paviennent pas ~ accZder ~ ce degrZ de
professionnadisation restent dansunemarginditZ qui retire toute visibilitZ~ leur produdion.

La place de I@cononiqueet de la professionndisation dans la reprZsentation d@ne partie de
cette nouvedle gZhZation est propottionnélement accrue par la faible dimenson politique de
son r™s, tandis que |Qutre patie, sans pour autant tenir de discours de rZsistance, est
enfermZe dans la marginditZ, ~ la pZiphZie de la frange faute d@xistence Zcononique et
professionndle suffisante.

Dans une certaine mesure, il appaa’t donc que les mutations en cours se manifestent auss,
au-dd” des politiques Zditoriales et des rZorganisationsde |@val, par un appauvrissement de
la reprZsentation globde et de longterme delafilisre. Les nouveaux Zditeurs ne manifestent
pas encore de volontZ de se saisir d@njeux professonnds importants, voire structurants, tels
quele droit de pret, la numzrisation, la mZdiation) et semblent d4Zgue, voire dAaisser ces
questions aux acteurs dominants de la filiere sans jamais penser la fondion politique de
|Gditeur pod-modene Tout laisse ~ penser  que les priofitZs sont donnzs " la
professionndisation des pratiques, souvent po<e comme condition sine qua non d@ne
reconnadssance minimale et d@nepossible pZennisation des structures nouveles.

Le schZma de Cl®@ligopok et de lafoummilisre E rend imparfaitement compte d@nesituation
qui ne se rZduit plus ™ un tres peit nombre de tres grands acteurs dominant un tres grand
nombre de petites structures. Si des Zcarts de taille existent bd et bien, il n@n est pas moins
vrai quedes logiques et des aspirationscommunes sont en partie partagZes par des majors et
certains CindpendantsE, tandis qued@uitres structures, recherchant unevoie aterndive, font
le choix derester totalement en dehors des instances ou circuits professonnds, posant ains la
question del@rticulation dela partie dominante delafiliere avec sa propre CfrangeE

* Seuls quelques Zditeurs de jeunesse se sont prononcZs contre le principe du pret payant par les usagers.
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Ce doubk congdat condut alors ~ une rZlexion sur la capacitZ de rZsistance et de
renouvdlement attribu2 C~ lafoumiliere E

Un suivi dZ[nographique des naissances et des dispaitions fait appaa'tre que le nonbre
annud decrZationsde structures Zditoriales est orientZ” la basse depuis 1989.

Ce premier condat snscrit en rupture avec un discours courant selon lequd les crZations
seraient actudlement tres nombreuses’.

LCDlypoih-se selon laqudle le nombre de crZations effectives serait en rZalitZ sengblement
supZieur au nombre d@nregistrements dans|es bases professionnéles noussemble possible ”

examine. Elle condut ellememe ~ penser que, s le mouvament de crZation est bien
neitement supZieur ~ la perception qu@n donrent les statistiques, il faut en rechercher
|@xplication dans le choix de nombreuses structures de rester totalement en dehors des
ingances ou circuits professionnels. 11 s@git donc I° moins d@ne diminution des crZations
qued@n choix d@n certain nonbre de structures nouvedles de se tenir ~ distance delafiliere.

Cette hypohese rejoint des problemes persistants quant ™ |@rticulation dela partie dominante
de la filiere avec sa propre CfrangeE. L@xistence d@n flux subdantiel de crZations non
visibles donnecondgstance ~ |@clatement de la frange 11 sdmpose aors de comprendre les
mZcanismes qui, de patt et d@utre, auraient prZsidZ” cette volution ou” ces comportements
depuis le milieu des annZs 1990, condusant ~ une situation dans laqudle les maisons du
troisieme cercle ne cherchent plus”™ partager unepat deleurs modes de fondionnement avec
les autres structures, mais tendent au contraire ~ s@utonomiser. Nous ne feronsici que
mentionne trois perspectives d@xplication :

L@ne de ces perspectives condut ~ examiner |@ppott des nouvéles technologies dans les
pratiques de ces structures et la recherche d@in Zventud fondionnement CcommunautaristeE
coupZ des circuits classiques de commercialisation et de mZdiation. Tout se passe aors
comme s ces nouveux acteurs renoneaient ™ agir ~ [dntrieur du systme Zditorial en place et
choisissaient au contraire derechercher les moyens d@xister ~ |@xtZieur dece systeme.

La seconde perspective Zablit un rapprochement avec un mouvement idzlogique large qui
remet en cause certains des modes de fondionnament fondamentaux de la filiere tels quele
prindpe du copyright, le r™gé des acteurs intermZdiaires entre auteur et lecteur, la notion de
filiere elleememe et doncses structures fZdZatives ou interprofessionndles.

Enfin, la derniere perspective pamet d@pprZcier dans qudle mesure le contexte sodio-
ZconomiquedelapZiode et plusparticulierement, le mouvement de concentration active, ont
pu contribug ~ dzZerming le dA/eloppament d@ne pratique Zitorile se maintenant
volontairement ~ I@cart des circuits traditionnds.

® Une part de cette contradiction peut s@xpliquer par des raisons Gtechniques E, le retard avec lequel les maisons
petites et AoignZes se signalent ou sont repZrZes par les concepteurs des banques de donnZes professionnel les.
Mais si ce probleme peut se comprendre pour les donnZes des deux ou trois dernisres annZes de la pZiode
considZZe, il ne peut en aller de meme pour celles de la pZiode 1996 B 2000, qui expriment une diminution
rZguliere du nombre de crZations annuelles. Nous considZrons que I@xplication ne ferait que dZplacer les
donnZes dans |e temps et ne peut suffire ™ expliquer cette contradiction.

Colloque international C Mutations des industries de la culture, de I@hformation et de la communication E  Septembre 2006



Une secondesZrie derZsultats du suivi dZmographiquefait appaa'tre quele soldecrZationsD
dispaitionsdevient nAgatif ~ partir de 1997

Dans ce contexte, la question de savoir sQI reste possible de parler de renouvelement de la
filiere se pose d@utant plus que IGtude des durZes de vie de ces structures confirme
|@bservation dela forte mortalitZ des jeunes maisonsd@dition qu@vaient pufaire Jean DGuy
Boin et Jean - Marie Bouvdst [Bou 1989] Nouscondatonsen effet que 22% des structures
crZZes ne vivent pas plus detrois ans, 35% pas plus de 5 ans et que61% ne dZassent pas 10
ans d@ctivitZ La capacitZ de renouvélement sur le moyen terme repos donc sur les
structures qui Zchgppent ~ cette mortalitZ des dix premieres annzs.

En outre, |@pprZiation de la capacitZ de renouvelement de la filiere appottZe par les
nouveaux Zditeurs doit d@utant plustenir compte de cette durZe devie que pou 80%d@ntre
- eux, la produdion annudle moyenne ne dzasse pas 30 titres: et il importe encore de
prendre en compte le niveau de diffuson de ces titres dont la mise en place en librairie se
situe entre 700 et 2 000 exemplaires. Nous sommes doncface = des niveaux de vente tres
modestes, et qui le seraient encore davantage s nous affections”™ ces chiffresle taux deretour
de25% " 35% couramment enregistrZ°

Au demeurant, malgrZ les donnzs pchZdent&e le renouvdlement apportZ lafiliere par ces
nouveaux Zditeurs est visible au travers d@ne centaine de structures crZZes depuis 1988 qui
ontacquis unenotoriAZ dansle fondionnanent delafiliere.

Il reste qu@nepat de ces structures nouveles n@hgppe pas au mouvenent de concentration
delafiliere. AuBdd” delareprise par Hachette d@inepart des actifs Zditoriaux de Vivendi,
et de la reprise du Seuil par le groupe La Martiniere, il faut souligne I@xtenson du
phzonmene de conaentration ~ des groupes mineurs. Nous voyors en effet des groupes
comme Libdla, GIZna, Privat, Le Rocher, Actes Sud, mettre en | uvre des politiques actives
de croissance externe En ceci, ces groupes dA/eloppent des stratZgies identiques, ~ une
Zchdle beaucoup plus modeste, ~ celles de Hachette, d@ditis et des 6 groupes de 3j niveau.
Tout indique que le raisonnament suivi par ces nouvesLX groupes est voisin de celui quOnt
tenu (et tiennent encore) des ensembles comme Gallimard, Flammarion, Albin Michd oulLe
Seuil, en consgdZant que face au dA/eloppament des plus grands ils Zaient contraints de
choisir entre le dA/eloppenent externe et lamargindisation.

Parallelement, la postion des fonddeurs des structures reprises par ces groupes ne se rZduit
plus dZormais ~ la dZense inconditionndle de |Gnddendance. Si le mouvenent de
concentration tel qu@® s@st dA/eloppZautour d®lachette ~ |@rigine reposiit le plus souvent
sur la situation d@xtre me difficultZ finandere des Zditeurs repris, situation qui s@st prolong£

® Nos donnZes vont dans le meme sens quéne Ztude rZalisZe sur IGvolution de la production par Zditeur qui,
apres avoir observZ que la part des groupes (en nombre de nouveautZs) est quasiment deux fois infZrieure ™ leur
poids sur le marchZ (en chiffre d@ffaires), conclut que Cle nombre d@xemplaires vendus par titre est nettement
supZrieur dans ces groupes que chez les petits et moyens Zditeurs.E (Livres Hebdo nj 590, 25 fArrier 2005, p.
88).
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jusqud uneZpoquerZeente’, certaines des absorptionsactudles sont intervenues sans queles
Zditeurs concernzs soient pour autant en pZil 8.

De longue dae, ce mZcanisme est appau comme difficilement contoumable au fur et °
mesure que croissent les entreprises, notamment en raison de |@ugmentation des cozts de
structure non produdifs. Les comportements des nouveaux Zditeurs laissent dZsormais penser
que IOntZgration ~ un groupe ne releve plus d@ine logique subie en raison de difficultZs
finanderes ou d@necrise de croissance, mais d@ne stratZgie faisant partie ™ pat entiere dela
dZmarche des fondaeurs. Si pour un Zditeur, le fait d®tre repris a longemps AZ synonyrmre
d@chec, IGvolution des pratiques condut ~ penser que |@chec rZsiderait dZormais dans le
fait de nepas parvenir ~ intZgrer un groupe

La pravalence de ce raisonnenent d@ntreprise laisse suppor que les politiques Zditoriales
des nouveaux Zditeurs ne peuvent en faire abstraction sans condure ™ la margindisation. Elle
exprime la pzzration des stratZgies indugrielles dansunepart des entreprises dela frangeet
Zclaire aingd la naure du renouvelement delafiliere: s I@mergence de nouveles structures
est effective, leur fondion derenouvelement ne se postionnequ@n amont delafiliere et doit
s@ppuye sur les outils de commercialisation des structures dominantes pour accZder au
marchZ En |@bsence d@n tel postionnenent, la produdion de ces nouvesux Zditeurs est
promise” laconfidentiditZ

Conclusion

Face aux mutationsde lafiliere, la question qui se po% est de savoir si les nouvesux Zditeurs
sont en mesure de proposr et d@mposer des modeles qui Zchappent aux nomes dominantes.
Cette question, souvent posZe sur le plan de la produdion, laisse de c™X la dimenson
commerciale. Sur ce versant dela problZmatique du renouvelement, tout laisse penser quele
renouvellement des contenus Zditoriaux et des structures qui les produisent est pris dans une
dterndive de plus en plus radicaisZe entre la marginditZet la conformitZ aux structures en
place. Le modsle d@rganisation delafilisre congruit autour de qudques Zditeurs qui, par leur
activitZ de diffuseur B distributeur, dZerminent les possibilitZs d@cces au marchZ de leur
conaurrence, produit un effet de blocage. Les mutationsrZcentes renforcent cette situetion en
relaneant les stratZgies indugrielles des groupes et en renforeant la saturation de 1®@ffre, et
rien ne pemet de penser qu@neinflexion de ce mouvement puisse intervenir en denors d@ne
crise brutale qui dZpasserait |@space de la filiere. Tout au contraire observe-t-on depuis le
dzbut des annzs 1980, avec les faillites successives de Distique et de Vilo notamment, la
fragilisation croissante des strudtures intermZdiaires de commercialisation tant dans leur
viabilitZ Zconomique que dans leur capacitZ” tenir leur r™g sur le marchZ La rZdudion de
|@space intermZdiaire entre le fondionnement pleinement indugriaisZ et les initiatives

" Lareprise d®iazan par Hachette en 1997 semble avoir ZZ |a derniere de cette nature.

8 Clst ainsi que Le Cherche Midi a 27 repris par Editis, apres 27 annZes d@xistence, ~ un moment o+ la
structure ne connaissait pas de difficultZs financieres et o son chiffre d@ffaires avait doublZ en cing ans. 1l en
va de meme pour les Editions Jo' lle Losfeld par rapport © Gallimard et pour les Editions Thierry Magnier par
rapport ~ Actes Sud, qui, chacune dans son domaine Zditorial, ont rZuss ~ sOmplanter en quelques annZes et
obtenu des succes commerciaux importants.
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incrites dens la marginditZ est, = nosyeux, une caractZristique forte de la pZiode qui stst
ouverte au ddbut des annzs 1970D1980avec la reprise de Hachette par le groupelagardere
(1981) puis la conditution du groupedela CitZ(1988).
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